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Introduction

L’adventice est une plante qui pousse à un
endroit où elle n’est pas désirée. Nombreux
sont les types d’adventices ( Figures 1, 2, et 3
par exemple) qui s’attaquent au champ de
manioc et font subir à l’agriculteur d’énormes
pertes de rendement dues à la compétition
livrée au manioc pour les éléments nutritifs,
l’éclairement et l’espace. Les adventices
peuvent fournir un abri aux ravageurs et mala-
dies ou infliger des dégâts physiques aux pieds
de manioc et aux racines tubéreuses. Elles
peuvent également abriter des ennemis
naturels d’insectes nuisibles. Certaines adven-
tices peuvent donc être maintenues à condi-
tion qu’elles ne soient pas en nombre
suffisamment grand pour concurrencer le
manioc. Pour ces raisons, une attention
soutenue devra être accordée à la lutte contre
les adventices dans les efforts déployés par les
agriculteurs en vue de la production d’un man-
ioc sain et de l’obtention de rendements
élevés.

Quels sont les objectifs de ce
guide ?

Ce guide de terrain a été préparé afin de vous
aider à :

• identifier les adventices couramment renc-
ontrées dans les champs de manioc,

• reconnaître les structures qui favorisent la
multiplication et la propagation des adven-
tices,

• préciser comment les adventices se trans-
forment en contrainte dans les champs de
manioc, et

• associer les pratiques culturales les plus
appropriées pour combattre les adventi-
ces dans votre champ de manioc.

Figure 1 : Impérata, Imperata cylindrica

Figure 3 : Chromolaena odorata

Figure 2 : laîche, Mariscus alternifolius
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Quelles sont les advendices
couramment rencontrées dans
les champs de manioc ?

Les adventices qui poussent dans les champs
de manioc peuvent être classées en trois
grandes catégories : les graminées, les laiches
et les latifoliées. De temps en temps, le manioc
est endommagé par des phanérogames.  A des
endroits donnés, on rencontre de nombreux
types d’adventices. Un simple échantillonnage
des espèces les plus répandues nous donne :

Des graminées : Elles sont généralement des
plantes grêles à port érigé ou rampant, et à
tiges ovales ou cylindriques. Chez les grami-
nées, les feuilles sont beaucoup plus longues
que larges et ne se subdivisent jamais en pe-
tites feuilles (folioles). Les graminées les plus
courantes dans les champs de manioc sont
l’impérata, Imperata cylindrica (Figure 1), le
chiendent, Cynodon dactylon (Figure 4), l’herbe
de Guinée, Panicum maximum  (Figure 5) et le
pennisetum, Pennisetum polystachion (Figure 6).

Figure 4 : Chiendent, Cynodon dactylon

Figure 6 : Pennisetum, Pennisetum
polystachion

Figure 5 : Herbe de Guinée, Panicum
maximum

Figure 7 : Souchet rond, Cyperus
rotundus

Des laiches : les laiches ressemblent à des
graminées; mais leur port est toujours érigé
et leurs tiges sont d’habitude solides et
triangulaires. Les laiches qui représentent
couramment une contrainte à la culture du
manioc sont : Mariscus alternifolius (Figure 2) et
le souchet rond, Cyperus rotundus (Figure 7).
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Des latifoliées : les adventices latifoliées
sont des herbes, des plantes rampantes ou
grimpantes et des arbustes à tiges solides et
irrégulières. Elles sont dotées de feuilles
larges, pleinement déroulées, simples ou
subdivisées en folioles formant des feuilles
composées. Au nombre des adventices lati-
foliées couramment rencontrées dans les
champs de manioc, on trouve Chromolaena
odorata (Figure 3), le poinsettia sauvage, Eu-
phorbia heterophylla (Figure 8),  Mimosa invisa
(Figure 9), le tridax, Tridax procumbens (Figure
10),  Ageratum conyzoides (Figure 11), Talinum
triangulare (Figure 12), et Commelina bengha-
lensis (Figure 13).

Figure 10 : Tridax, Tridax procumbens

Figure 12 : Talinum  tr iangulare Figure 13 : Commelina benghalensis

Figure 9 :  Mimosa invisaFigure 8 : Poinsettia sauvage, Euphorbia
heterophylla

Figure 11 :  Ageratum conyzoides
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Comment les adventices se
propagent-elles dans les
champs de manioc ?

Dès qu’une terre est défrichée pour l’agri-
culture, les adventices sont toujours les pre-
mières plantes que l’on y voit pousser. Elles
poussent et se multiplient très rapidement.
Elles peuvent donc s’établir sur un périmètre
agricole en un temps record. Les adventices se
reproduisent et se propagent à travers les
graines et les structures végétatives telles que
les rhizomes, les stolons, les tubercules et les
souches de tiges ou de racines.  Au tableau 1
figure la liste des structures grâce auxquelles
les adventices communément rencontrées
dans les champs de manioc se reproduisent et
se propagent.

Propagation par la graine : Un certain
nombre d’adventices qui ne vivent qu’une
année (adventices annuelles) se reproduisent
et se disséminent essentiellement par la gra-
ine. On peut citer par exemple,  Chromolaena
odorata (Figure 3), le poinsettia sauvage, Eu-
phorbia heterophylla (Figure 8), tridax, Tridax
procumbens (Figure 10), et Ageratum conyzoides
(Figure 11). C’est surtout en saison sèche que
ces adventices perdent leurs graines et dispar-
aissent peu de temps après. Les graines survi-
vent dans le sol et germent la saison suivante.
Ou bien, elles demeurent enfouies pendant
plusieurs années jusqu’au moment où la terre
est labourée pour le semis. Pour une lutte
efficace contre les adventices annuelles, il
importe de les arracher bien avant qu’elles ne
commencent à fleurir. Ainsi, elles ne pourront
produire de graines et augmenter le stock de
semences dans le sol.

Propagation par le rhizome :  Les rhizomes
sont des tiges souterraines qui se dévelop-
pent horizontalement par rapport à la surface
du sol. Ils sont enveloppés de feuilles fines
parcheminées de couleur brune. Les rhizomes
poussent des racines. L’Imperata c ylindrica se
reproduit surtout par le rhizome (Figure 14).
Découpé en petits morceaux, chaque morc-
eau de rhizome peut donner un nouveau plant.
Vous courez donc le risque de propager l’imp-
érata par le rhizome lors de la préparation des
terres et des lits de semences pour le boutu-
rage du manioc.

Figure 14 : Rhizomes (flèches) de l’impérata,
Imperata cylindrica

p

p
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Propagation par le tubercule : Les tuber-
cules sont des tiges souterraines sans feuilles
mais avec des bourgeons ou “yeux”. Les tiges
s’enflent en stockant des nutriments. Les
espèces Cyperus et Mariscus se propagent par
les tubercules. Ceux des espèces Cyperus
apparaissent comme de grosses “perles” sur
de fines tiges souterraines joignant des plants
individuels (Figure 15). Si le tubercule est dé-
coupé en petits morceaux, chaque morceau
doté d’un bouton “oeil” est capable de se
régénérer en un nouveau plant de Cyperus.

Propagation par le stolon : Le stolon est
une mince tige couchée sur le sol. Les sto-
lons possèdent des feuilles et des racines
normales. L’herbe de Bermude, Cynodon dac -
tylon, se multiplie par de très longs stolons
(Figure 16). Chaque morceau découpé du
stolon peut donner naissance à un nouveau
plant. Vous courez donc un grand risque de
propager l’herbe de Bermude par cette voie,
lors de la préparation des terres et des lits
de semences en vue du bouturage du manioc.

Autres structures végétatives : En plus des
rhizomes, des stolons et des tubercules, cert-
aines adventices se propagent par d’autres
parties végétatives comme les boutures et les
souches végétales. La feuille d’eau, Talinum
triangulare (Figure 11), et Commelina bengha-
lensis (Figure 13) se propagent aussi bien par
graines que par boutures. Outre la production
de graines, Chromolaena odorata (Figure 3)
peut donner des plants entiers à partir des
souches.

Figure 15 : Tubercules (flèches) du souchet rond,
Cyperus rotundus

p

p
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Tableau 1 :  Structures de propagation et cycles biologiques des adventices

Adventices Structures de propagation Cycle bilogique
Graine Rhizome Stolon Tuber Bouture

Graminées
Impérata • • Vivace
Imperata cylindrica
Herbe de Bermude • • Vivace
Cynodon dactylon
Herbe de Guinée • Vivace
Panicum maximum
Pennisetum • • Annuelle
Pennisetum polystachion ou vivace

Laiches
Cyperus rotundus • • Vivace
Mariscus alternifolius • • Vivace

Latifoliées
Siam weed • Vivace
Chromolaena odorata
Giant sensitive weed • Vivace
Mimosa invisa
Tropical spiderwort • • Vivace
Commelina benghalensis
Poinsettia sauvage • Annuelle
Euphorbia heterophylla
Tridax • Annuelle
Tridax procumbens
Goat weed • Annuelle
Ageratum conyzoides
Feuille d’eau • • Annuelle
Talinum triangulare

Phanérogames
Cuscute • • Annuelle
Cuscuta australis

Vivace = dure plusieurs années et se rencontre tout le long de l’année quelque soit la saison.

Figure 16 : Paysan montrant la longueur
du stolon de l’herbe de Bermude, Cynodon
dactylon
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Comment les adventices
deviennent-elles une contrainte
dans les champs de manioc ?

Dans les champs enherbés, le manioc connaît
une mauvaise croissance et produit des tuber-
cules de quantité et de taille réduites. L’enher-
bement de votre champ de manioc n’entraîne
pas systématiquement des pertes sévères
d’aliments et de revenus. Les adventices devi-
ennent une contrainte du fait d’un certain
nombre de raisons.

Elles poussent abondamment: Les adven-
tices nuisent au manioc surtout lorsqu’elles
sont abondantes dans le champ. Elles recouv-
rent la quasi-totalité de la surface du sol aug-
mentant ainsi le temps consacré au sarclage.
En abondance, elles épuisent également les
éléments nutritifs et l’eau du sol. Alors, le
manioc ne dispose plus de ces éléments pour
sa propre croissance.

Elles poussent vigoureusement: Les adve-
ntices poussent plus vite que le manioc qu’elles
“étouffent” très rapidement. Par exemple, Mi-
mosa invisa occupe très vite les espaces entre
les pieds de manioc (Figure 17). De la même
manière, les champs de manioc sont étouffés
par Chromolaena odorata (Figure 3). Du fait de
leur croissance rapide, les adventices empê-
chent les rayons solaires d’atteindre les pieds
de manioc.

Elles sont difficiles à arracher: Les adven-
tices sont difficiles à arracher pour un certain
nombre de raisons. Par exemple, si les épines
de Mimosa invisa s’accrochent aux jeunes tiges
de manioc, il sera difficile d’arracher l’adven-
tice sans briser les tiges. De même, le phan-
érogame Cuscuta australis (Figure 18) qui

grimpe et enveloppe les pieds de manioc
provoque des cassures des extrémités des
pousses lors de l’arrachage manuel. Il est aussi
difficile d’arracher une adventice qui blesse.
Par exemple, l’arrachage à la main ou à la houe
de Mimosa invisa (Figures 9 et 17) peut être
difficile à cause des égratignures et des
blessures occasionnées par ses épines. De la
même façon, les gousses pubescentes de Mu-
cuna pruriens var . pruriens (Figure 18), et
plusieurs adventices velues causent de
sérieuses démangeaisons.

Les adventices qui se reproduisent par le rhi-
zome (Figure 14), le stolon (Figure 15), et le
tubercule (Figure 16) sont difficiles à arracher.
Elles se brisent facilement en petits morceaux
pendant l’arrachage à la main ou à la houe. Les
morceaux demeurent sous terre et germent
par la suite. Les adventices qui présentent
ces structures sont dites “difficiles”. A titre
d’exemple, on peut citer Imperata cylindrica
(Figure 1), Cynodon dactylon (Figure 4), et
Cyperus rotundus (Figure 7).

Figure 17 : Fourré de Mimosa invisa dans un
champ de manioc

Figure 18 : Gousses de  Mucuna pruriens
var. pruriens
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Certaines adventices poussent sur le
manioc : Certaines adventices poussent et
s’alimentent directement sur les tiges de man-
ioc. Exemple : la cuscute, Cuscuta australis (Fig-
ure 19), se colle aux tiges de manioc et y tire
de l’eau et des nutriments pour sa propre
croissance.

Les adventices abritent des ravageurs :
Les ravageurs et maladies du manioc peuvent
se multiplier sur les adventices pour s’atta-
quer par la suite au manioc. Par exemple, aux
stades immatures, les criquets puants, Zono-
cerus variegatus, s’amassent sur le buisson de
Chromolaena odorata (Figure 20), puis se
déplacent vers les pieds de manioc une fois
devenus adultes.

Les adventices abîment les racines de
manioc : Parfois, les nouvelles pousses de
l’Imperata cylindrica, percent et détruisent les
racines tubéreuses de manioc.

Figure 19 :  Le  parasite des tiges,
Cuscuta australis, enveloppant un pied
de manioc

Figure 20 :  Nymphes du criquet
puant sur Chromolaena odorata
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Comment pourrai-je mieux
lutter contre les adventices
dans les champs de manioc ?

En condition de culture traditionnelle et dans
les petites exploitations de manioc, on combat
généralement les adventices par  le défrichage,
l’arrachage manuel ou le sarclage à la houe. Ces
opérations peuvent nécessiter beaucoup de
main-d’oeuvre. Le meilleur moyen de lutte
contre les adventices dans un champ de manioc
consiste à associer différentes pratiques cultur-
ales, surtout lors du défrichage, de la mise en
place des lits de semences, pendant le boutu-
rage et après le bouturage. En cas d’utilisation
d’herbicides, consultez l’étiquette afin de
suivre les instructions sur le mode d’emploi et
la manière d’éviter les risques pour l’utilisateur
et l’environnement.

Pratiques de lutte intégrée
pendant le bouturage

Préparez vos terres convenablement :
Pour le bouturage du manioc en zone humide,
coupez les herbes avant le début de la saison des
pluies. Les adventices émergeront sur le
périmètre défriché dès les premières pluies.
Arrachez-les au moment de la mise en place des
boutures. Ainsi, vous diminuerez considérable-
ment la fréquence de désherbage ainsi que la
main-d’oeuvre requise pour cette opération.
Pendant l’installation des lits de semences,
enlevez les rhizomes, les stolons, les tubercules
et autres structures qui germeront et provo-
queront la prolifération des adventices dans le
champ. Par ailleurs, contrôlez et nettoyez de
temps en temps les outils agricoles afin de vous
assurer qu’ils ne sont pas contaminés par les
structures d’adventices. Sinon, les adventices
peuvent facilement se propager par ce moyen .

Plantez de bonnes variétés de manioc :
Certaines variétés de manioc produisent très
tôt beaucoup de rameaux près du sol (Figure
21). Ces variétés peuvent, grâce à ce comporte-
ment, supprimer les adventices. Les nombreux
rameaux et feuilles qu’elles produisent for-
ment une voûte dense qui ombrage les adven-
tices et  empêche leur croissance normale. Les
variétés de manioc à ramification peu abon-
dante, tardive et haute (Figure 22) ne parvi-
ennent pas à supprimer les adventices. En
choisissant des variétés adaptées à la lutte
contre les adventices, pensez également aux
autres caractéristiques désirées. Le tableau 2
présente, pour certaines variétés de manioc
d’Afrique de l’Ouest et du Centre, quelques
propriétés relatives à la lutte contre les adve-
ntices et autres.

Paillez les lits de semences à l’aide de
feuillage mort: Le paillage consiste à recou-
vrir la surface du sol avec de très grandes
quantités de feuillage végétal. Le guide de la pra-
tique de lutte intégrée, “Comment démarrer un
champ de manioc”, présente le paillage comme
une pratique d’amélioration du sol. Outre l’am-
élioration des propriétés du sol, le paillage
réduit les problèmes d’adventices. Du matériel
de feuillage issu de cultures en couloirs, les
plantes légumineuses, la balle de riz, la parche
de café ainsi que les résidus de récolte et
d’adventices représentent de bonnes sources
de paillis. La paille de maïs et l’herbe de Guinée
(Figure 5) ne conviennent pas comme matériel
de paillage. Elles ne se détériorent pas vite.
Evitez d’utiliser comme paillis les résidus
contenant des graines d’adventices, des rhi-
zomes, des stolons ou des tubercules. Ils
peuvent être à l’origine de problèmes d’adven-
tices dans votre champ.

Figure 22 :  Variété de manioc à ramifi-
cation tardive, haute et peu abondante

Figure 21 :  Variété de manioc à ramifica-
tion précoce, basse et abondante

Figure 23 :  Le manioc dans un paillis vivant du
melon egusi, associé au maïs
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Figure 24 :  Acariens verts du manioc (vus
agrandis sous microscope)

Figure 25 :  Pousse de Mallotus oppositifolius

Utilisez des plantes de couverture com-
me paillis vivant sur les lits de semences :
Vous pouvez utiliser des cultures vivrières, par
exemple le melon egusi,  en couverture, ou des
cultures intercalaires telles que le maïs afin de
minimiser l’enherbement des champs de man-
ioc. Le melon egusi passe pour un bon ‘paillis
vivant’ dans les champs de manioc (Figure 23).
Si vous décidez d’utiliser le melon egusi, il doit
être semé avant le manioc à des écartements
très réduits, sur les lits de semences, en vue de
permettre son étalement et une couverture
très rapide du sol.

Ainsi, il peut supprimer plusieurs types d’adv-
entices, notamment les adventices annuelles.
Le melon egusi n’est toutefois pas très efficace
contre les graminées difficiles comme Impe-
rata cylindrica.

Plantez le manioc en association avec
d’autres cultures: Vous pouvez également
réduire les problèmes d’adventices dans les
champs de manioc grâce à la culture associée.
Les cultures qui sont couramment associées
au manioc sont : le maïs (Figure 23), le riz, les
légumineuses à graines et les légumes. Il est
utile de cultiver le manioc en association avec
les légumineuses à graines comme le niébé et
l’arachide qui produisent et libèrent des élé-
ments nutritifs dans le sol.

Pratiques de lutte intégrée
après bouturage

Il est important que vous sarcliez au moment
opportun afin d’empêcher que les mauvaises
herbes n’interfèrent avec la formation et la
tubérisation (le remplissage des racines tubé-
reuses d’aliment/amidon) des racines de man-
ioc, et de minimiser les autres dégâts que les
adventices peuvent infliger au manioc. En cul-
ture pure de manioc, il est conseillé de sarcler

trois fois avant la récolte: 3–4 semaines après
bouturage, 7–8 semaines après bouturage et
12 semaines après bouturage. Par la suite,
vous pouvez couper les repousses de mauv-
aises herbes afin de faciliter vos déplacements
entre les plants et de décourager les attaques
de rongeurs.

La fréquence de l’arrachage manuel et la main-
d’oeuvre requise pour cette opération seront
considérablement réduites si vous :

• débarrassez les lits de semences des rhi-
zomes, des stolons et des tubercules,

• plantez des variétés de manioc qui sont
capables de supprimer les adventices,

• adoptez des associations culturales appro-
priées, et

• paillez au besoin.

Au cas où vous aurez besoin d’appliquer des her-
bicides, consultez l’étiquette sur le mode d’em-
ploi et sur les précautions à prendre contre les
risques pour l’utilisateur et l’environnement.

Le Guide de terrain  “lutte contre les ravag-
eurs du manioc” explique que certaines adve-
ntices abritent des ennemis naturels, d’où
leur utilité dans la lutte contre les insectes
nuisibles. Les ennemis naturels sont des
insectes et acariens courants qui se nourr-
issent des insectes nuisibles à la plante. Par
exemple, certains ennemis naturels de l’aca-
rien vert du manioc (Figure 24) vivent sur Eu-
phorbia heterophylla (Figure 8) et Mallotus
oppositifolius (Figure 25), deux adventices qui
sont donc utiles dans la lutte contre les
ravageurs. Au lieu de les arracher, laissez-les
pousser en bordure ou dans d’autres parties
du champ de manioc pour attirer les ennemis
naturels. Cette pratique culturale sera surtout
utile dans les sites ou le manioc pousse
continuellement sans ou avec peu de jachère.
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Pratiques de jachère améliorée

Les plantes non alimentaires peuvent être
utilisées comme “paillis vivants”. Mais norma-
lement, on les retrouve en jachère améliorée.
Par exemple, vous pouvez implanter des jach-
ères de Mucuna prur iens var. utilis (Figure 26)
sur des parcelles qui recevront le manioc la
campagne suivante. Le Mucuna recouvrira
complètement le sol et réduira considérable-
ment la population des adventices, la fré-
quence de sarclage ainsi que la main-d’oeuvre
requise pour le sarclage la campagne suivante.
Au moment du bouturage du manioc, plantez
les boutures sur des buttes ou sur des billons,
ou directement dans le paillis. Mucuna pruriens
var. utilis est efficace contre Imperata cylindr ica
et bon nombre d’autres adventices difficiles. Il
produit beaucoup de feuilles qui demeurent
vertes et recouvrent les adventices jusqu’à
neuf mois après la plantation. Le temps qu’il
produise des graines et meure, il aura sup-
primé la plupart des adventices dans le champ.
La jachère améliorée de Mucuna pruriens var.
utilis convient donc pour  une maîtrise à long
terme des adventices et l’amélioration du sol.
Toutefois, Mucuna prur iens var. utilis est très
sensible au feu de brousse en saison sèche,
lorsque ses feuilles s’assèchent.

Canavalia ensiformis (Figure 27) est une autre
plante légumineuse de jachère dont l’efficacité
est prouvée contre l’Impérata et d’autres
herbes difficiles. Pour qu’elle soit efficace,
Canavalia ensiformis doit être plantée à des
écartements très rapprochés. Toutefois, elle
perd ses feuilles prématurément, d’habitude
au bout de 4–5 mois après bouturage. Si les
adventices sont suffisamment éclairées et
arrosées après cette période, elles poussent

Figure 27 :  Un paysan dans son paillis vif de
Canavalia ensiformis

Figure 26 : Paillis vif de Mucuna sur terre
en jachère

abondamment et “annullent” les avantages
tirés de la jachère améliorée. Par conséquent,
dans les zones à deux saisons pluvieuses par
an, il importera de planter Canavalia ensiformis
deux fois l’an, tout au début de la première et
de la deuxième saison pluvieuse. Canavalia
ensiformis est donc une plante de jachère
courte, qui est très utile dans les régions où
les agriculteurs ne peuvent se permettre des
jachères de longue durée. Les graines de
Canavalia ensiformis peuvent servir à nourrir
l’homme ou les animaux.
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Résumé

• Enlevez les rhizomes, les stolons et les tubercules d’adventices des lits de semences de
manioc afin de minimiser les problèmes d’adventices.

• Paillez les lits de semences de manioc avec du paillis mort ou vivant afin de réduire les
problèmes d’adventices et d’améliorer le sol.

• Cultivez des variétés de manioc à ramification précoce, basse et abondante. Elles
supprimeront la croissance des adventices mieux que les variétés à ramification tardive
et haute, ou non ramifiantes.

• Cultivez le manioc en association avec les cultures appropriées afin de limiter les
problèmes d’adventices et d’améliorer le sol.

• Utilisez une plante de jachère améliorée comme “paillis vivant” sur les parcelles
destinées à la culture du manioc.

• Sarclez à la main trois fois pendant les trois mois suivant le bouturage du manioc; ceci
limitera la compétition livrée au manioc par les adventices pour les éléments nutritifs.

• Combinez les pratiques les plus appropriées pour une lutte plus efficace contre les
adventices.
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